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Nelson Mandela, je vous reçois ici au siège du Parti Socialiste 
et je voudrais vous dire la joie que vous nous faites à venir dans ce 
lieu.

Je voudrais vous honorer au nom de tous les socialistes pour ce 
que vous êtes et pour l’immense combat qui est le vôtre et aussi le 

nôtre. > .g,gu--t‘
Je voudrais aussi, bien sûr, associer votre épouse Win nie 

Mandela qui a vécu de manière exemplaire ce combat pour la

grands moments de solidarité et d’émotion._

Il y a quatre ans, nous étions nombreux réunis au large de
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J’étais là avec :

- Danièle Mitterrand

- Le Président de la République Sénégalaise Abdou Diouf et 
beaucoup de personnalités africaines.

- Les maires de 300 villes du monde qui sans être tous de 
gauche combattaient tous l’apartheid.

J’étais là parmi ceux qui honorent la pensée des intellectuels 
noirs.

- James Baldwin (mort il y a deux ans)
- Tchicaya M'Tamsi (Congo, mort il y a deux ans) , 
- Ousman Sembene _ , , ‘uu• 

'û U•U—
- Breyten Breytenbach AwU< -- 

AAC
- Myriam Tlali (Soweito) —
- Sipo Sepamla (Soweito)_____ _____

- Docteur Motlana (Médecin de Mandela)
- Johnny Clegg aut

- Touré Kounda — emm
- Myriam Makéba

l/ë

- Manu Di Bongo

Rassemblés dans cette île, cette île de laquelle partaient les 
esclaves noirs enchaînés vers les Amériques, cette île symbole de 
la barbarie des hommes, nous avons dansé et chanté toute la nuit. 
Nous avons passé une nuit avec vous.
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a.
Je me souviens avoir pris la parole exprimat cette espérance 

et cette conviction que nous partagions* tous{aussi sûrs que le jour 
succéderait à cette nuit, les Droits de l’Homme finiraient par 
l’emporter en Afrique du Sud.

Le second souvenir date du 11 février dernier. Je me trouvais 
au milieu de 5 000 socialistes rassemblés pour une fête. Et je me 
souviens de ce moment d’intense émotion quand je suis monté à la 
tribune à 15 h 15 pour annoncer votre libération. Çan e

monde,
Davantage encore que le„lus.gnsieg prisonnier politique

/

Pgurtan+

nous ahomme, dont nous ne connaissions
me qui a ému le monde entier. Cet

frappé par son regard, l’éclat de son sourire, la noblesse de son 
port dérêlé, la dignité de sa démarche.

W*) Il nous a frappé aussipar la certitude qui l’habitait, certitude 
de son bon droit, certitude du droit de tous les hommes, certitude
de la force de la liberté que rien ne arrêter.

Nelson Mandela, le poing levé comme à l’issue de son procès, 
était libre et tous ceux qui avaient partagé son combat 
ressentaient avec lui, au plus profond d’eux-mêmes, cette liberté.
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Avec la légalisation de l’ANC, la libération de Nelson Mandela 
après celle de nombre de ces compagnons de lutte et l’annonce 
aujourd’hui de la levée de l’état de siège, que de chemin parcouru 
en quelques mois !

Mais le combat n’est pas achevé pour autant. Une nouvelle 
phase commence. Nous saluons les gestes du Président De Klerk. 
Nous soulignons aussi leur insuffisance car si l’apartheid recule, il 
n’a pas définitivement cédé.

Reste en effet à libérer tous les prisonniers politiques et à 
régler la question des Homeland. Reste surtout à abroger et à 
effacer des textes mais aussi &es habitudes ee—hemmes, ce 

système de lois, de principes et de valeurs que constitue 
l’apartheid.

Pour aller au bout de ce chemin, vous pouvez compter sur la 
France et sur le Parti Socialiste. Mon Parti a pris des engagements. 
Nous considérons qu’il faut maintenir une pression forte pour 
accélérer l’évolution en cours.

En d’autres termes, nous pensons que la levée totale des 
sanctions économiques ne devra intervenir qu’après des 
changements.profonds et irréversibles.
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Aujoud’hui, tout devient possible même si rien n’est encore 
définitivement acquis. L’espérance est là, même si l’inquiétude 
demeure. Un nouveau futur peut être imaginé même si l’on ne peut 
oublier le passé.

Concluant votre procès en 1964, vous aviez déclaré : “je chéris 
l’idéal d’une société démocratique et libre dans laquelle chacun 
puisse vivre ensemble, en harmonie, et avec des droits égaux. C’est 
un idéal pour lequel j’espère vivre et que j’espère voir se réaliser.”

Aujourd’hui, votre voyage Nelson Mandela nous laisse espérer 
une concordance prochaine entre les rêves d’hier et les réalités de 
demain. Le Parti Socialiste en tout cas continuera de se battre à 
vos côtés. Recevez de la part de tous les socialistes de France 
l’expression de notre chaleureuse et amicale solidarité.


